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Alphée était assis. On causait des petits évènements du pays : une mère
allait à Jérusalem pour s'y faire purifier... une jeune fille avait fait le
vœu de ne pas manger de poisson, qui sait si son père ratifierait ce voeu ?...
un voisin condamné pour quelque délit par le tribunal de Nazareth allait
recevoir trente-neuf coups de lanière. . . Les hommes se disputaient sur
quelque tradition... L'un prétendait réciter le schéma assis, couché,
en marchant, ou mme en travaillant : il était hillélite. Point du tout !
disait l'autre qui était schammaite, les maîtres orthodoxes n'ont jamais
admis ces libertés : il faut être debout ! Une ménagère avait l'habitude
après le repas, de se laver d'abord les mains, et ensuite elle balayait:
c'était ainsi qu'on faisait chez Hillel.

Chez Schammai, on procédait inversement : on balayait d'abord,
et ce n'est qu'ensuite qu'on se lavait les mains. Hillel, qui venait de mou-
rir, était en vénération. Ceux qui l'avaient aimé ne s'en rapportaient
qu'à lui. Mais ceux qui en tenaient pour Schammai ne voulaient rien
entendre.

Le vieux maître suivant eux, avait gardé seul la vieille tradition
palestinienne, qui était la plus sûre, étant la plus sévère. De là des dis-
cussions à perte de vue, mais auxquelles Rabbana Joachim ne prenait pas
beaucoup de part, car, s'il ressemblait à David son ancêtre, il devait
servir Dieu d'une manière plus simple.
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Des lévites passaient avec des prêtres, se rendant à Kadès. Les
Nazaréens se faisaient dire quelle opinion prévalait, dans les milieux sacer-
dotaux, sur les questions discutées. Ils s'informaient si c'était dans
vingt-quatre ou dans vingt-cinq cas qu'Hillel s'était montré plus sévère
que Schammai.

A cette occasion, Rabbana Joachim expliquait à Miriam ce qu'étaient
les lévites et ce qu'étaient les prêtres. Les premiers descendaient de Lévi,
et les seconds d'Aaron. Tous avaient des fonctions au Temple de Jéru-
salem, mais seuls les prêtres immolaient les victimes et entraient dans le
sanctuaire. Les prêtres devaient être d'une noblesse indiscutable et d'une
beauté, d'une pureté parfaites. Ni les uns ni les autres ne travaillaient ;
aucune part ne leur avait été donnée dans la terre promise, parce que leur
part c'était le Seigneur : leurs frères, en conséquence, devaient les nourrir.
Anne disait à l'enfant qu'un de ses cousins était prêtre ; plus tard, elle le
verrait au Temple avec sa tiare et sa ceinture et l'étole de lin. Elle et
Joachim lui parlaient aussi de sa cousine, la noble Élisabeth.

MÉLANIE MARNS.

(A suivre.)

Pour réussir un cultivateur doit être soigneur, et aimer son métier.

Aéré bien vos étables afin que vos animaux soient sains.

Étrillez ou peignez souvent vos chevaux et vos vaches ; cela aide les
animaux à avoir bon poil.
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